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SAUMUR, 10 NOVEMBRE 

INFORMATIONS 0 0 «-«' 

d'hier a élé Le journée parlementaire 

peu intéressante. 

On ignore encore si le farouche questeur,. 

51. Medier-Monljso, se résignera à repren-

dre ses fonctions. i
6

f !OB 

Le budget de la justice a été renvoyé à 

aujourd'hui. 
But 1 o I Uu»i. v ,- l ■ «*A. 

Dans les couloirs on interprèle le juge-

ment rendu par le tribunal ci vil delà Seine, 

eu sujet de la saisie des lettres de Monsei-

gneur le Comte de Paris pratiquée eu domi-

micile de M. Dufeuille: on reconnaîl que 

c'est un grave échec^pour le gouvernement 

et un premier coup porté à sa polilique ar-

bitraires ss* ionliail » ; iii^aj jlqaJi* mt* ,h 

L'union des droites s'est occupée d8ns sa 

dernière réunion des travaux de défense du 

port de Cherbourg. Après avoir entendu 

MM. de Kersauzon, Maurice et CheVillotte,' 

il a été décidé que l'un d'eux mettrait nette-

ment le ministre de la marine en demeuré 

de donner son opinion sur cette -question, 

de la plus boule importance au point de vue 

patriotique, et de choisir publiquement 

entre les solutions qui lui seront proposées. 

iitfp Mrîaop ,8s!d«9di»inoa «?h eistrtflb t 

L'OPINION D'UN RÉPUBLICAIN 

Extrait d'une lettre de M Sasini, député 

républicain de la Corse, à M. l.aguerre : 

« Je continuerai a agir à rua manière, à 

penser" avec mon ami Gi t l'y qu'il y B beau-

coup de tripoteurs à la Chambre', qu'il y a beau-

coup de journaux qui ne représentent que 

le gouvernement qui les fait vivre, et à par-

tager l'opinion de feu Gamb'efta, qui aurait 

dit de M. Floquel : « C'est une oie avec une 

» plume de paon dons* la queue. » 

» Agréez, cher 8tni et collègue, l'expres-

sion de mon affection. 

» IKPflUl DE ScsiNr. » 

; 
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JOLIE PERSPECTIVE 

Le Secolo de Milan reçoit la lettre sui-

vante de son correspondant de Turin que 

nous reproduisons à titre de renseigne-

ment: 

« On assure de source autorisée qu'à l'oc-

casion de la conférence tenue il y a quelques 

jours, à l'hôtel de l'Europe, entre les repré-

sentants des chemins de 1er italiens, au-

trichiens et allemands, on a discuté longue-

ment les mesures à prendre en cas de 

guerre. v \Q\ ■ ' il û£ sasam 

» Ces mesures viseraient le rapide trans-

port des soldats, armes et munitions à tra-

vers les trois Etats alliés, afin de leur per-

mettre de se venir réciproquement eD aide 

dans le cas probable d une guerre au prin-
temps prochain. 

h Un personnage influent m'a affirmé à 
ce sujet que les probabilités d'une guerre 

franco-russe contre l'Allemagne et l'Autriche 

étaient beaucoup plus grandes qu'on ne se 
l'imagine. 

r
 » Il m'a confirmé également qu'aux mi-

' nistère de la guerre et de la marine, on tra-

vaille activement à préparer une prompte 

mobilisation des armées de terre et de mer. 

» L'Italie, parait-il, ne serait pas attaquée 
par les armées franco-russes ; mais la; 

France prendrait ses précautions sur la 

frontière pour repousser une invasion des 

armées italiennes. L'Angleterre resterait 

neutre. 

» On m'a affirmé que tous ces rensei-

gnements sont exacts, malgré les démentis 

que le gouvernement pourrait leur infli-

i -iait bmarn ai i«q**.¥0ii-enotiiw>tïi4u?ii. »otf 

L'AFFAIRE BARRÊME 

; On a parlé, au sujet de l'assassinat du 

préfet de l'Eure, de dépositions importantes 

qulawaient été laites à ,4a Commission d'en-

quête. Celte Commission aurait réuni un cu-

rieux dossier'sur celte affaire. 

; La Commission ne possède plus ces docu-
dbenls, paraît-il.amn&wiTi ■amas* 

Où sont ils ? Voilà ce qu'il serait intéres-

sant de connailre. 
Il nous est revenu de plusieurs côtés que 

le dossier de la Commission d'enquête indi-

querait une nouvelle piste inattendue et peu 

vraisemblable. 

Des témoiDs très sérieux el sur ta bonne 

foi desquels on peut compter auraient donné 

les détails les plus circonstanciés et les plus 

précis sur la façon dont le crime a été com-

mis. 

Ces témoins, nous a-t-on dit, accuseraient 

un ex-tonctionnaire du ministère de l'inté-

rieur d'être l'instigateur du meurtre de M. 

Barrême. Ils auraient, en outre, indiqué le 

nom et la demeure de l'assassin. 

A l'appui de leur dire, ces témoins rappel-

leraient que ce même personoage avait, le 

jour même de l'assassinat, remis au préfet 

de l'Eure une somme assez ronde, prise sur 

les fonds secrets. 

dil sou :*m^jggfâ 
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 LA CATASTROPHE DE CP.ANSAC 

On mande de Crensac, 9 novembre : 

« Broussa), qui avait été transporté à 

l'hôpital, avec une fracture à la base du 

crâne, est mort ce matin. C'est la quarante-

neuvième victime de la catastrophe de Cran-

» Une enquête très sérieuse est ouverte 
sur les causes de l'accident. 

» It circule des bruits très graves, d'après 
lesquels un forgeron aurait fabriqué clan-

destinement des clefs permettant aux mi-

urs d'ouvrir les lampes Cossé-Dubrulle 

sans les éteindre. » iUOU! 

q 
UNE VILLE ORIGINALE 

Le Conseil municipal de la petite vilk de 

Çluny (Saône-et-Loirt1) , étudiait la possibi-

lité d'obtenir du ministre de la guerre une 

garnison d'un bataillon d'infanterie. La ville 

d'ayant pas de casernement, il fallait en-

construire un, elle Conseil municipal-se 

trouvait ainsi acculé à la nécessité de con-

tracter un emprunt de 300,000 fr., donlt 

250,000 fr. eussent servi à la construction-

de la caserne el 50,000 fr. à l'installation 

des eaux potables pour la ville. 

Les conseillers municipaux de Cluny 

avaient pris, lors de leur élection, l'engage-

ment de ne contracter aucun impôt nou-

veau sans consulter les électeurs. 

Les citoyens ont été appelés dimanche à 

manifester leur opinion par un vole régu-
lier. 

Sur onze cents électeurs inscrits, huit 

Cent deux ont pris part au scrutin. C'est le 

chiffre moyen de toutes les élections muni-

cipales dans cette commune. 

Le résultat du vote a été de 298 oui et 

179 non. Il y a eu 25 bulletins divers ou 
nuls. 

L'emprunt était donc repoussé. Le Con-

seil municipal a accepté en entier la déci-

sion de la population. 

On dit qu àl8 suite de celte expérience, 

M.Simyan, député, a l'intention de déposer 

* une proposition tendant à imposer aux 

communes l'obligation de consulter Ses élec-

teurs toutes les fois qu'il s'agira de voter uo 

emprunt ou d*étâblir de nouveaux"ténUmes 
additionnels. 

Que va dire le gouvernement dë celle 
tentative? 

Voyant que le ministère et les Chambres 

manquent d'initiative, les conseillers de 
Cluny ont pris les devatiftO'J^qo^U!» saunïla * 

Le meilleur moyen u'étre serîi est sou-
vent de se servir soi même. 

i wvmm 
L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Aux Ëtsàts-Uttis 

Mardi a eu lieu l'élection des délégués 

qui devaient nommer le président des Etats-
Unis. 

Gn sait que le mandat" de ces délégués 

élant impératif — leur nominalioo indique 

le résultat nécessaire de la future éleciioo 
présidentielle. 

Après une campagne électorale des plus 

vives, les démocrates viennent d'être battus 

dans la personne de M. Ctéveland, malgré 

l'appui des Irlandais-Américains. Au fond, 

I 

1° Feuilleton de l'Écho Sanmarols. 
■ , , 

LA FILLE DU MENDIANT 
Par Emile BOSQUET 

binot 11 i î l es io ,iiov i> ah i9mn od « 

A l'pndroit où ils s'élaieal arrêUs, le ehetnio 

aboutissait à uoe clai ièrc qui s'arrondissait eo un 

'
a
rge béaijrycle gazooné ri en.tytiré d'une ceiuture 

^8 grands arbres dont les racines couvertes 

d herbe el de" trousse formaient UD siège rustique 

«Ulour de celte espèce de sa le de verdure. '
 rf 

Couimeon prend duns ses bras,un enfant mutin 

ne veut pas obéir, Robert souleva la jeune . 

la purta quelques pas, l'assit au meilleur en-

^
r
°i'i sous un yr nd frêne, puis sa coocha à deoii 

seâ pieds, la maintenant pour qu'elle ne pût s'é-
ch*rjper. 

^ ^e craignez rien, lut dit-il, je vous aime au-
l
1i un Lomme puisse aimer une femme. Cba-

I
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 fois q.ie j« vous vois, cet amour éclate en moi 

"
ec une

 soudaineté de !>a>-ion qui me svrprend • 

^°'-mêuie. Mais je vous respecte aulant que je 

s aime, quoique mes alliée? un peu brusquçs 

^mbleot me démentir. J épreuve un irrésistible 

,0'a de me dévouer à vous, de vous protéger 

tfoie si vous étiez ma sœur, et une sœur tendre-
ûl chérie. Maintenant que vous me connaissez, 

que »ous lises au fond de tua pensée, vous n'allez 

plus refuser de m'écouter et DOUS causerons 

comme deus amis. Et d'abord» répondez moi avec 

franchise, non pas comme si vous parties à cet 

homme qui vous aime, Riais à ce frère qui serait 

votre confident: M'aimez-vous 7 

— Je ne répondrai jamais i une semblahle 

questioo, n'importe par qui elle me spit adressée 

et même pas quand ce serait mon cœur seul qui 

devrait recueillir ma réponse. Je ne suis destinée 

ni à l'amour ni au mariage. Mais quand il en serait 

aulremeut, est-ce qu'il peut exister un fapproche-

m; ul entre Blanche Lavigne, la fille du mendiant, 

et M. Robert Driôo, le riche berbager ? Demandez 

à vos parenU ce qu'ils en penseraient. Quand un 

homme comme vous parle d'amour à une pauvre 

fille comme moi, c'est qu'il a de mauvaises inten-

tious envers elle. El vous dites pourtant que vous 

me respectez. 

— Oui, Blanche, et croyez, chère enfant, que 

je ne voudrais pas abuser de votre aveu ; mais j'ai 

h confiance que si vous m'aimiez, notre amour 

serait heureux un jour, sans nous attirer ni repro-

ches, ni malédictions de ceux qui nous aiment el 

qui ont autorité sur nous. Celle confiance vous 

paraît uoe folie, n'est-ce pis? ums une tolonlô 

énergique, soyez-en sûr.1, sait rallier à elle toutes 

les autres volontés moins puissantes, plus iadô-

laBixunstipofc llfitrb iftfirttt^eB'fi Afti 

■ — Je ne vous croyais pas capable de vous faire 

i tant d'illusion, dit la jeune fille avec un sourire 

animé d'une douce moquerie, en supposant que 

vous soyez sincère, ce que je oe veux pas discuter. 

Mais sans que mon père l'ait exigé, je lui ai fait 

la promesse de me dévouer toute à lui jusqu'au 

dernier jour de sa vie. 

— Mais si votre père vous aime, il n'a pu accep-

ter cette promesse sacrilège, car c'est uo sacrilège 

quand une femme est belle et aimante comme vous 

de l'arracher à l'amour. 

— Mon père a des idées bien différentes de» 

vôtres. Il croit qu'il y a en ce monde des desti-

nées sévères auxquelles il faut se résigner, qa'il 

faut savoir accomplir. Il ne m'a jamais fait espérer 

que je serais heureuse ; quand je n'étais encore 

qu'on enfant, il me répétait : Blanche Lavigne ne 

doit pas rire et folâtrer comme les autres petites 

filles de son âge. Plus tard il m'a dit : elle oe doit 

pas aimer la parure, les «justement», la danse, 

les bavardages; elle ne doit pas être coquette, re-

garder les jeunes gens et désirer leur plaire ; elle 

ne doit travailler que pour le devoir, car notre 

tâche est rude. Nous avons beaucoup à réparer, 

ma fille* 

!
» J'ai toujours pensé, d'après ces paroles de mon 

père, qu'il y avait un majeur on une faute qui pe-

sait sur nous. — i r m 

— Mai8, mon enfant, êtes-vous bien certaine 

que votre père ail la plénitude de sa raison ou de 

ses facultés? Ne voai a-t-il pas dit quelquefois 

aussi: Reste avec moi, ma fille, fais-moi compa-

gnie jusqu'à mou dernier jour , et e près ma mort 

tu seras récompensée ; tu auras le trésor du men-

diant, 

— Un trésor! Noire pauvreté est bien réelle, 

Monsieur Rebert, et nous ne méritons pas l iosulte 

que vous cous faites en ce moment, 

— Où! je ne doute pus de vous, Blanche: mais 

votre pète ne vous lrompe-l-il pas ? Je ne vou-

drais pas blesser votre seniiment filial ; avouez, 

pou'rtanl, que s'il n'est pas hypocrite, il est au 

moins mystérieux. Que va-t-il faire dans ces voya-

ges'à Paris oit il ne porte pas le> ha itous dii men-

diafcir^ 5îii»t)i j tl vp «WH.I<| «ici■:■!»{ « a, sa i i-

— Qui vous « dit ? demanda U jeune fille effa-

rée. 

-t*- J>e'1%i>roJ 9t!P 111 'i 1 

— Je ne connais pas plus que vo n le bot de 
ses voyages. 

Il m'a dit qu'il allait Voir un cousin de ma'mère 

et aussi qu'il accomplissait un pèlerinage. 

— Oui,f
cbez son banquier. C'est là que je l'ai 

rencontré : il vous amasse un magot. 

— Un magot i mais mon père ne recueille pas, 

en aumôni s, plus de dix sous par-Jour. b 

Peut-être possédait-il cet argent. Il vous le. 

garde ; il ne veut pw le dépenser. 



c'est une question d'intérêt économique qui 

était en jeu. 
Les démocrates sont partisans de la ré-

duction des tarifs douaniers, tandis que les 

républicains demandent la protection de 

toutes les industries américaines. 

Les questions de personnalités ont été 

plus effacées dans cette "élection que dans 

les précédentes. 

Néanmoins les accusations de corruption 

électorale soot de part et d'autre plus vio-

lentes que jamais. 

Dans l'Iodiane, qui esl l'Etat du général 

Harisson, OD prétend qu'un grand nombre 

d'électeurs n'ont voté que très tard, espérant 

qu'au dernier moment on leur achèterait 

leurs voix plue cher. Certains électeurs de-

mandaient 15, 20 et quelquefois 25 dollars 

pour leur voté. 

Ou sait que l'élection présidentielle est 

une élection à deux degrés. 

Les délégués sont élus au scrutin de liste 

par le suffrage universel dans la plupart des 

Etats, parla législature même de l'Etat dans 

quelques antres. 

Chaque Etal nomme un nombre de délé-

gués égal à celui des représentants qu'il a le 

droit d'envoyer au Congrès. 

Les républicains sont vainqueurs dans 

4 8 Etals avec 221 acquises. 

Les démocrates l'ont emporté dans les 18 

autres Elat3, par 467 voix. 

LE GÉNÉRAL HARRISON 

Le nouveau président de la République 

américaine est petit fils de William Herri-

son, qui fut le neuvième président des Etats-

Unis et qui, sous la Révolution, signa la dé-

claration d'indépendance comme membre 

de la Chambre de Virginie. 

Benjamin Harrison, le nouvel élu, est 

né le 20 août 1833. 

Le général Harrison représente exacte-

ment le programme républicain et anglo-

phobe de M. Blaine. Le traite.neot du pré-

sident des Etats-Unia est de 50,000 dol-

Jars\
 (
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LE VICE-PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

M. Morlon est le vice-président nouvelle-

ment élu. On sait que le vice-président des 

Etats-Unis est en même temps président du 

Sénat. M. Morton a été représentant des 

Etats-Unis à Paris. Il esl très au courant 

des affaires européennes. 

 i 

grand nombre des officiers sortant de l'Ecole 

seront envoyés, comme stagiaires, dans dif-

férents états-majors, et de préférence dans 

une des deux armes auxquelles ils n'appar-

tenaient pas auparavant. Plusieurs sont dé-

signés pour remplir les fondions d'officiers 

d'ordonnance. 

9ii.xLU-.jL.-nwf » wmwmmÊtimmxmm 

1863, 23 juillet 1872 et 21 décembre 1879. les 

possesseurs de voitures suspendues, cbevaux, 

mules et mulets doivent en faire la déc'aralijn à 

la Mairie avant le 16 janvier prochain 1889. 

Les déclarations qui ne sont pa* faites dans les 

délais prescrits el celles qui sont ineractes ou in-

coraplèies donnent lieu au doublement des taxes. 

Mairio de Saumur, le 9 novembre 1888. 

Le maire, J. COMBIKR. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Coneert et Bal de l'Harmonie Saumurvise 

Nous apprenons que ï Harmonie Saumu-

roise, sous l'heureuse inspiration de son 

président, M. Ch. Carichou, se propose de 

donner un Bal à l'occasion de la Sainte-
Cécile. 

Le jour est Gxé au dimanche 25 novem-

bre. Tous les souscripteurs, tous les mem-

bres honoraires et actifs de cette Société 

musicale recevront une inviiation. 

Un Concert, qui promet d'être intéressant, 

aura lieu le même jour, en matinée, au 

Théâtre. 

Prochainement,nous en publieronsle pro-

gramme. 

SCÈNE DE JALOUSIE 

Àvanl-hier soir, vers 9 heures, rue de 

l'Hermitage, à Saumur, une fille Leclerc, à 

la suite d'une violente discussion avec un de 

ses adorateurs, lui lança sur la tête, comme 

derniers arguments, deux coups de ha-

chette, dont l'un atteignit le menton de la 

vic4me et l'outre le cou. Les blessures n'au-

ront pas de suites graves. Cette irrascible et 

jalouse demoiselle a été arrêtée et écrouée 

à la maison d'arrêt de Saumur en attendant 

qu'elle ait à répondre de cet acte devant la 

justice. 

NOUVELLES MILITAIRES 
i 

A la suite d'accidents assez graves qui se 

sont produits cette année pendant la période 

d'instruction des troupes en seconde ligne, 

M. de Fraycinet a décidé que les capitaines 

de réserve et de l'armée territoriale seraient 

admis aux cours d'équitation pratiqués pour 

les officiers d'infanierie dans les garnisons 
de cavalerie. 

Les officiers élèves de deuxième classe à 

l'Ecole supérieure de guerre ont terminé 
leurs examens. 

Les examinateurs ont constaté que le 

niveau des éludes s'était élevé. Le plus 

Une vue de Saumur 
A plusieurs reprises, beaucoup de photo-

graphes, tant de Saumur que d'Angers et 

de Paris, ont essayé de reproduire d'une 

façon nette une perspective de notre ville. 

Quelques-uns ont réussi à livrer au public 

une vue brumeuse, obligés qu'ils étaient de 

se placer à une grande distance pour em-

brasser tout le panorama de la ville. Per-

sonne n'avait encore tenté ce qu'a fait M. 
Wœicker. 

Se plaçant à l'entrée de la prairie d'Of-

fard, M. Wœicker a photographié Saumur 

depuis Notre-Dame des Ardilliers jusqu'au 

pont Cessart inclusivement, avec une très 
grande netteté. 

C'est parune suile de vues se raccordant 

parfaitement à leur point de jonction que 

M. Wœicker a pu réussir ce tableau. 

Nous avons été à même d'examiner ce 

travail dans tous ses détails et nous avous 

pu 1'apprépier et surtout l'admirer. 

Amis lecteurs, lorsque vous passerez rue 

d'Orléans, ne manquez pas de vous arrêter 

chez M. Wœicker et de demander à voir la 

photographie de Saumur* 

L'artiste se fera un plaisir de la dérouler 

à vos yeux, et vous serez certainement de 

notre avis: un fort joli travail pour un prix 

très modique. 

Ville <Sr© SatLïïxaî*. 

Le Maire de la ville de Saumur rappelle à ses 

concitoyens qu'en vertu da la loi du 2 tuai 1855 et 
du décret du 4 août de la même année, tout pos-

sesseur de cbiens non déclarés doit en faire la dé-

claration à la Mairie à partir du 1" octobre de 
chique année au 15 janvier de l'année suivante. 

Celui qui, possédant un ou plusieurs chiens^ 

n'a p^s fait sa déclaration, est passible de la triple 
taie_.

n;V)
 &}t

(
g|$!t(|

 a
] g Mo ,

Jti
 j

 Q
u li&vu, 

Le Maire de la ville de Saumur rappelle à ses 

administrés qu'en venu des lois des 2 juillet 

-r Vous croyez ? interrogea Blapcbe avec un ac-

cent singulier. Puis elle regarda son interlocuteur 

droit dans les yeux, et l'interpellant vivement : 

— Que £eriez-vous, Monsieur Robert, si vous 

me voyiez recueillir un jour une riche succession, 

amassée ou épargnée par la mendicité ? Vous en 

réjouiriez-vous? 

— Oh! non! Ce que je ferais ? belle question ! 

Je ne vous regarderais plus et je ne vous reparle-

rais de ma vie. 

— A la bonne heure! Vous êtes un honnête 

homme comme je l'ai toujours pensé. Mais oe 

doutez pas de mou père plus que vous ne douLz 

de vous-même. Quoi qu'il fasse, il ne peut vouloir 

•t oe peut faire que le bien. Lui, m'a > a>sv un ma» 

got! Il ne m'a jamais promis que la pauvreté oi le 

I travail t
 aoy

„:
 f

j iiflaatf. î lin « tout h 
— Mais il s'en prive, lui, de travailler ! 

— Que vous a-t il fait pour que vous soyez si 

I injuste à son égard? Ne savez-vous pas qu'il a tra-

vaillé durement pendant de longues années. Il 

\ était easseur de pierres sur les grandes routes. Ce 

\ n'est que depuis qu'il a élé attaqué par des rhuma-

i Usines et même par une païa'ysie qu'il s'est mis à 

mendier. Ob ! que cela m'humilie ! mais il est 

I aussi entêté à sa uieodicité qu'il était courageux à 

i ton travail. 

— Vous me réconciliez avec lui : surtout si 

i c'est l'éducation morale qu'il vous a donnée qui • 

ACTE DE PROBITÉ 

M. Leroyer, chef de district sur la ligne de 

l'Etat, Angers à Poitiers, a tro iVé dans une 

voiture du train 407 une somme de 175 fr. 

en pièces de 5 fr.,qu'il s'est empressé de re-

mellre au chef de gare de Doué, qui a pu 

les rendre à leur propriétaire. 

Nos félicitations à M. Leroyer. 

La Société des agriculteurs de France publie 

la nomenclature des tarifs douaniers qui 

frappent les vins en France et à l'étranger, 

j Droits de douane sur les vins fronçais en-
trant en : 

Allemagne, 30 fr. les 4 00 kilog. 

Angleterre, 27 fr. 50 l'heclolitre. 

Autriche, 50 fr. les 100 kilog. 

Belgique, 23 fr. l'hectolitre (droit d'accise). 

Brésil, 40 0/0 ad valorem. 
République argentine, 0 fr. 35 le litre pour 

vin ordioaire en fût et 1 fr. 26 le litre pour 

vin fin en litre ou bouteille. 

Etats-Unis, 68 fr. 43 l'heclolitre. 

GrèC, 70 fr. les 4 00 kilog. 

Uexi tue, 100 fr. les 100 kilog. 

Norwège, 16 fr. l'hectolitre. 

Pays-Bas, 42 fr. 40l'hectolitre. 

Pérou, 70 0/0 de la valeur. 

Russie, 85 fr. 47 les 400 kilog. 

Uruguay, 37 0/0 de la valeur, plus 4 0/0 

de droit additionnel. 

Italie, 20 fr. les 100 kilog. 

A ces tarifs, véritablement prohibitifs pour 

nos vins, dit la Gazette agricole, nous n'oppo-

sons aux vins étrangers, en France, que 

lesdroits ci-après: 4 fr. 50 en tarif gé-

néral et 2 fr. 50 en tirif conventionnel 

par hectolitre. Ajoutons toutefois que, de-

puis la rupture du traité avec l'Italie, nous 

usons de réciprocité avec celte nation. Pour-

quoi ne demandons-nous par la même réci-

procité avec tous les autres pays ? 

développé ers vou* tous les bons et délicats senli-

ment8 que vous avez reçus de la nature. Mois je 

persiste à croire que sa raison n'est pas entière, 

puisqu'il veut vous refuser de suivre la loi com-

mune de l'amour et du mariage. 

— Je vous ai dit que je ne m'inquiétais pis sur 

ce point de sa volonté. Tant que mon père vivra, 

je resterai auprès de lui, sans partager mon cœur 

et n on dévouement avec persoon*, ni avec mari, 

ni avec enfant. Si mon père a un secret, j ■ le 

connaîtrai sans doute à sa mort, et je saurai alors 

ce que je dois faire pour obéir à ses ilées, pour-

suivre et réaliser son but. 

— Et moi, Blanche, je ne serai pour vous, pen-

dant tout ce temps, qu'un indifférent. Si vous pen-

sez à moi quelquefois, ce >era feulement comme 

à uo étranger qui se rencontre par hasard sur vo-

tre chemin. 

i — Je penserai à vous comme a un ami, et je 

me souviendrai, répondit H an. he en baissant ses 

regards sous ses paupières alourdies el en laissant 

percer sa* émotion dans le tremblement de sa 

vo x. 

— Merci, clère entant, je ne vous en demande 

pas davantage. Moi aussi, je me souviendrai. 

î io .; i>-:.v -tan »*vo»'b .ftuo-fi i 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
<j h l!t 

(A suivre.) 

wntm M 

Voyages cU*culaives. — Excursion.* en Tou-

raine, aux châteaux des bords de la Loire et aux 

stations balnéaires, de la ligne de Saint-Nazaire 
auCroisicetàGuérande. 

PREMIER ITINÉRAIRE , 

1" classe, 95 fr. — a* classe, 70 fr. 

Durée : 30 jours 

Paris, Orléans, Blois, Amhoise, Tours, Chenon-

ceaux et retour à Tours, Loches et retour à Tours, 

Langeais, Saumur, Ang- rs, Nm'es, Saiut Nazaire, 

Le Croisic, GuéianJe et retour à Paris, vid Blois 
ou Vendôme. 

La durée de validité de ces billets peut êiré 

prolongée une, deux ou trois fois de dix jours, 

moyennant p*y<>meni, pour chaque période, d'un 

supplément de 10 0/0 du prix du biliet 

DEUXIÈME 1T1NRRAIRR 

i" classe. 60 fr. - 2- classe, 45 fr. 

Durée : 15 jour» 

Paris, Orléans, B ois, Amb< i e. Tours. Clrnon-

ceaux et retour à Tours, Loehes el retour à 

Tours, Langeais et retour à Paris, vid, Blois ou 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à lou'es les gares du ré-

seau d'Orléans, des bidets aller et retmr rédmls 

de 25 0/0 pour des points situés sur l'itinéraire à 
parcourir et vice versâ. 

Ces billets sont délivrés tnule l'année : 

A Paris, à la gare d'Austerli z el aux bureaux 

succursales d \ la Comuaimi\ et à toutes les gares 

et stations du réseau d Oriéaos, pourvu que la de-
mande en soit faite au moins trois jmrs à l'a-
vance. 

LE CAPITAINE POIREAU 

Vendredi 2 novembre, à Fontevrault, une 

nffloence considérable conduisait à sa der-

nière demeure le corps du regrettable et re-

gretté M. Poireau (Louis-Antoine), capitaine 

retraité, ch valier de la Légion d'honneur, 

conseiller municipal et ancien adjoint.Cette 

foule d'assistants disait éloquemment l'ei-

time sympathique et méritée dont i 
ruieot ses concitoyens. 'eoioij. 

Le capitaine Poireau, plus oue i„ , 

tre, était fils de ses œuv es œZl Ul 8u" 
fièrement laborieuses ™'^ZT\'ï 
d une famille moleste, l'âge de la conscrm 
lion la trouvé ouvrier manoeuvre pou 2* 

ven.r à son existence. Il fut incornor . 

1835, au 50-régiment d'infante^ , ù"S 
accomplit toute sa carrière militaire SA 

ressources, ne pouvant compter que 

lui-même, il fréquenta l'école du réeiml^ 

ovec assez de succès pour obtenir les
 8a

in 

de caporal après trente mois d'éludési
 e

tT 
service et ceux de sergeot-major à la n

n
 V

3 

sept années. ae 

A ce moment l'avenir lui sourit. Il
 CO

n 

tracte gaiement un engagement volontaire \ 

la fin duquel l'épaulette d'officier n'était nu» 

encore venue couronner ses efforts opiriiâ 

très et ses espérances. Il eut un moment dè 

découragement promptemenl relevé p»rq
ue

| 

ques paroles atnits, el le 28 mai 1848 loi 

apporta enfin sa nomination d'officier et 

sept ans après il fut promu capitaine. |)
an

g 

l'intervalle, la croix des braves, qui'fait si 

chaudement tressaillir les coeurs, fui |
a
 ré-

compense d'une blessure. 

Un détail de sa vie de lutte, d'économie et 

de volonté persistante pour arriver. Poireau 
avait laissé ses parents dans U gêne; sur son 

prêt de sous-officier, il trouvait moyen de 
leur venir en aide. 

Un pareil homme ne pouvait être que 

bon soldat, bon officier, subissant les 

épreuves de la guerre avec entrain et cou-

rjge. L'Afrique. I Italie, la Crimée, Aima 

Iokerman, Malakoff, le trouvèrent digne 

eofant de la France, prêt à donner sa vie, 

homme du devoir, soldat et officier incarné 
dans la discipline. 

Après trente-deux ans de services mili-

taires, le capitaine Poireau prit sa retraite à 

Fontevrault, son lieu de naissance. Chacun 

a pu le voir, modeste comme avant sondé-

part, vivre simplement et traitant ses cama-

rades d'enfance sur le pied d'égalité, sang 

paraître se douter de sa voleur et de ses 
mérites. 

Les votes de ses concitoyens te portèrent 

vite aux honneurs municipaux, et malgré 

l'opposition prétenlieose qui lui fut faite, 

les électeurs ne manquèrent jamais de la 

nommer au premier tour de scrutin. En ces 

circonstances, l'esprit populaire eut grande-

ment raison de le maintenir, cor Ja corn-

mune n'a jamais eu et n'aura jamais d'ad-

ministrateur plus soucieux et plus économe 

des deniers des conlritMjablos, qualité qui, 

de nos jours, n'est pas sans quelque va-

, leur* , i„|gi;^ M ;.i> UVJ-I flfiu'b lifttiï 
Nous croyons devoir reproduire ici la fin 

de l'allocution prononcée sur sa tombe. 

« Cette carrière, a dit l'honorable M. Rou-

leau, n'est-elle pas tout un enseignement? 

Voyez-vous ce jeune soldat, né parmi les 

plus pauvres, privé de loute direction mor 

raie, seul dans la vie, faisant sa familla du 

régiment que lent d'autres maudissent, où 

l'appelle la loi, s'instruisaitt par sa volonté 
opiniâtre, secourant ses parents sur les res-

sources d'un sous-officier, s'acheminunt et 

avançant sûrement dans la bonne voie, for-

çant la fortune à venir à lui. conquérant une 

place glorieuse dans cefle grande famille 
militaire, gardienne vigilante de la délica-

tesse et de l'honneur, conquérant aussi les; 

lime sympathique de ses concitoyens qui 
lui confèrent et lui maintiennentles ^aneitt* 
en leur pouvoir. En l'élevant ainsi, l > société 

a honoré en lai tous les travailleurs ordres, 

les hommes du devoir, et indiq ié 1»
 r0Ule 

que ebacuu devrait suivre en démontrau 

que les bonnes places soot accessibles 

tous.» 

ANGERS. — Le concert-festival de dimanche-
— Le concert populaire de demain diman-

che oura lieu, par extraordinaire, au b-rai 

. Théâtre et à 2 heures 1/2. la conférence 

M. Calia ayant lieu au Cirque-Théâtre. 

Mort d'un capitaine des pontonniers. — .^ 
Masson. capitaine des pontonniers, 

éprouvé jeudi soir un léger »
,al8,

m

e
'
i0 

souffrait de crampes d'estomac. Hier œ 

on vint lui présenter, comme de couiuu^ 

à son domicile, son rapport quoli lien • 
 . J„ i„ „;.,~o. M Masson s alla'8' moment de le signer, M. relever, 

tout à coup. On s'empressa t1e le 

'
 morU

 • xt^ii très bon 
M. le capitaine Masson, qui était we^^ 

mais il était mort. 
Masson, qui était " 

pour le soldat, était en quelquei sortei 

de loute sa compagnie, ^régime 

entier est profondément '«'"^^1 
de cet officier estimé. M. Mossou 



qoe deux mois à passir pour être ad-
r i la retraite. Ses obsèques auront lieu 
2

1
' [)e grande solennité. [Ralliement.) 

s'1- ______ 

U VENTE DE CHENONCEAUI 

ig 15 septembre, on se le rappelle, le 
bufial civil de Tours avait remis au 

Ledi 10 novembre l'adjudication du châ-
a de Cbenonceaux. Aucun incident nou 

'9 , aucun jugement n'étant depuis lors 
-J/venu, la Cour de cassation n'ayant pas 
' core gtatué sur la question de compétence 
f s Tribunaux de Commerce de Tours ou 
f paris, l'affaire revient aujourd'hui sa-

^j/audieoce promet un certain intérêt. 

[% MANS. — Méprise regrettable. — Un 
^ nos confrères du Mans, la Sarthe, ra-
conte l'odyssée lamentable d'un sieur Lan-
ijelle. 8,1 Mans à la suite d'un mandat 
d'amener lancé par le parquet de Laval, 
jéleljÉU pendant 5 jours, conduit à Laval où 
l'erreur a été reconnue, et forcé de revenir 
au Ma"8 à ses frais après avoir perdu une 
bonne place en raison de son arrestation. 

^olre confrère ajoute que le signalement 
ne pouvait être une cause d'erreur, car l'ac-
né visé est blond, tandis que Laudelle est 
d'une coulor brune accentuée. 

Nous pensons que les agents causes de 
temblables méprises devraient être rendus 
responsables. 

Agifatioii à Nantes 

Les socialistes commencent à mettre à 
eiécution leur programme d'action. A peine 
le Congrès de Bordeaux était-il''terminé, que 
Boulé, répondant à l'invitation des anar-
chistes et des révolutionnaires de Nantes, 
accourait dans cette ville. 

Sa présence a produit l'effet que ses ami» 
attendaient avec impatience. Le premier acte 
de Boulé a été d'organiser à Barbin. dans 
une vaste salle, un meeting d'agitation. 

La séance était présidée per M. Rigault, 
conseiller municipal, ayant pour assesseurs 
deux aut*s&,;Conseil!efi, Ji-tt. Bernard et 
Briaàe. r T, ' r. r 

L'ancien meneur de la grève des terras-
siers a débité les mêmes tirades contre la 
bourgeoisie, contré le capital et contre le 
patronat. 

Comme à Paris, ses paroles étaient ac-
cueillies par des cris de : 

— Vive la Commune 1 
— Vive la Révolution sociale I 
— Mort aux bourgeois ! 
— Vive le drapeau rouge I 
Boulé a donné, lecture des résolutions 

prises à Bordeaux. Chaque paragraphe était 
souligné par des applaudissements et par 
des acclamations frénétiques. 

Raymond, de la chambre syudicale des 
menuisiers, o redit à peu près les mêmes 
choses que son prédécesseur dans un lan-
gage non moins violent. 

Quelques anarchistes interrompent ce-

pendant par des aménités telles que celle-ci: 
— Les bourgeois, faut les pendre 1 
Ravi de celte apostrophe, Raymond 

donne une définition charmante du bour-
geois: .,i'ilru-.fl 9fît ni oft un H 

« Dans une réunion tenue à Bordeaux, 
dit-il, nous avons fait voter un ordre du 
jour socialiste; or, l'assemblée était bour-
geoise;, car, en entrant, chaque auditeur 
6vi»it dû donner cinquante centimes à la 
Porte. La pièce de cinquante centimes, ci-
'oyens, c'est le signe de l'infâme bourgeoi-
^if. Quiconque a dix ,sous dans sa poche 
PO'Jr aller eu théâtre est un bourgeois. » 

. Profitant fort habilement de la disposi-
tion d'esprit de ses auditeurs, Boulé leur a 
donné rendez-vous à deuxheures de l'après-
midi» cours Saint-André. 

Quoique la foule, dit l'Espérance du Peuple, 

ût composée en grande partie d'ouvriers, 
8 Curieux y étaient en majeure partie, 

beaucoup d'ouvriers pourvus de travail 
6V(>ient quitté ateliers et usines pour voir 
c°mment cela se passerait. C'était une lolie: 
^"'«posaient à être immédiatement congô-

Vers deux heure», les délégués se diri-
p11 vers la préfecture, suivis des manifes-
at|!s eldes curieux. Un cordon d'agents de 
P°'ice postés à l'entrée de la rue d'Agues-

fou 'dS urr^le« el ne I "»888 passer que les 
^légués au nombre de 20. Parmi ces der-

ER
8 sont les quatre conseillers municipaux 

"•vriers. La grille de la préfecture étant fer-
,e(j. les délégués sont introduits par le gui-
^ du côté des bureaux. 

Au moment où les déléguée, avec l'assu-
rance de gens qui sont chez eux, franchis-
sent les portes du palais préfectoral, M. 
Glaize apparaît et leur déclare qu'il ne re-
cevra que deux délégués seulement. 

On parlemente quelque temps et M. le 
Préfet consent à recevoir les délégués dési-
gnés lundi dernier. Alors les quatre conseil-
lers municipaux insistent pour être odmis 
en raison de leur mandat électif. 

M. Glaize se laisse fléchir, distribue des 
poignées de m8in et iûtroduit les délégués 
dans son cabinet. 

Nous ignorons ce que M. le Préfet leur a 
dit pendant cette entrevue qui n'a pBs duré 
moins d'une heure. Il esl probable qu'il a 
parlé de la sollicitude du gouvernement 
pour la classe ouvrière et qu'il a promis de 
faire tous ses efforts pour donner du travail 
aux bras qui en manquent. 

Nous avons dit que la grille était fermée. 
Ce n'est pas la seule précaution prise pour 
le maintien de l'ordre. Le peuple souverain, 
tenu à distance, n'a pu stationner sur la 
place de la Préfecture. « Laissez circuler, 
interdisez de stationner », telle était la con-
signe. Elle a élé rigoureusement observée. 

On savait du reste qu'un certain nombre 
de gendarmes se trouvaient à l'intérieur de 
la Préfecture, et l'on entendait distinctement 
le piétinement des chevaux du peloton de 
geudarmes postés sur la place du Port-Com-
muneau. 

M. le procureur de la République et plu-
sieurs outres magistrats étaient venus à la 
Préfecture, prêts à prendre toutes mesures 
nécessaires au cas où l'ordre aurait été 
troublé. 

En quittant la Préfecture à 3 heures et 
demie, les délégués se rendirent à l'Hôtel-
de-Ville dont la grille était fermée comme 
celle de la Préfecture. 

Ils furent reçus par M. Le Romain et les 
autres adjoints. 

Au moment où les délégués quittaient la 
Mairie, on entendit ces cris : Sur*le Cours I 
sur le Cours ! 

La foule s'ébranla et se dirigea vers le 
Cours Saint-André. 

A leur sortie de la Mairie, les délégués 
ouvriers ont donné rendez-vous aux mani-
festants sur le Cours Saint-André. 

Là, un délégué, le citoyen Rousseau, as-
sure-ton, ancien professeur de l'Institution 
Livet, est monté sur un banc, et après avoir 
obtenu le silence, s'est exprimé ainsi : 

« Citoyens, à la Municipalité, noui avons de-
» mandé: 

» 1° Que l'on nous f*sse connaître, dans le 
» plus bref délai, la situation financière de la ville 
» tfe Nantes, vou aut nous rendre co uple de ce que 
» font de notre argent ceux qui nous promettent 
» tout lorsqu'ils ont besuinde nous ; 

» 2* Que l'on établisse une boulangerie muoi-
» cipate qui vendrait le pain sins bénéfice; e*r les 
» boulnngers ("'enrichissent en 10, 12 ou 15 ans, 
» au moyen de l'argent que nous leur donn >ns ; 

» 3* nue 1 un établisse aussi une boucherie 
» municipale dans les mêmes conditions que la 
» boulangerie, car il est honteux de voir les bou-
» ebers s'enriebiren peu de letnps à nos dépens. 

» Il nous H élé ifbborJ répondu que ces ques-
» lions étant très graves, elles demandaient ré-
> flexion. 

» Nous avons insisté et enfin on nous a dit que 
» d'aujourd'hui au 26 de ce mois, on prendrait 
» des dispositions pour nous satisfaire. 

» Cda ne vous contente pas, citoyens, puisque 
» ces boulangerie» et boucheries pourraient être 
> établies dans 3 jours, et d'ici au 26 d peut uiou-
» rir de faim 2,000 personnes, aussi nous ne pou-
» vons que vous dire: Manifestez, manifslon», 
» aujourd'hui, demain, après-demain, en perma-
» nence, jusqu à ce que l'on t.ous accorde ce que 
* nous deman ions. » 

La (oule a répondu pur des applaudisse-
ments en criant bravo et répétant : nou» 
manifesterons. 

L'on des manifestants a crié en proférant 
un blasphème: Il faut agir et ne pas être 
comme des moulons. 

La réunion d'hier o été insignifiante. Une 
cinquantaine d'ouvriers se promenaient sur 
le Cours Saint-André; maison ne voyait 
parmi eux ni président de comité, ni mem-
bres de l'ancienne administration. 

de 13.75 sur U veille et ferme à 525 après 530. 
Les Dépô's d Comptes Courants sont à 601.25. 
La spéculation à la bai^e conlioue ses agré-

ments tonire l'action de Panama cotée 256. La 
souscription conditionnelle aux obligations à lois 
mairbe à souhait. On s^ii que le dernier délai ac-
cordé aut souseript-urs expire le 10 novembre au 
soir; aussi remarque-t on une recrudescence de 
demandes aux guichets de la Compagnie et au 
siège du comité des actionnaires et obligataires. 

La Compagnie Transallautique se tient à 
562.50. • 

La garantie de la province de Minas Geraes ac-
cordée aux obligations de la Compagnie des che-
mins de fer de Bahia e Minas est estimée à sa juste 
valeur. Chacun a fait le calcul du produit des 7 0/0 
annuellement assurés par celte province sur le ca-
pital de 17 millions de francs. Ce produit dépa-se 
le service d'intérêt et d'amollissement intégral en 
24 ans des 33,000 obligations émises par la Ban-
que Parisienne. 

L'obligation des Immeubles est recherchée à 381 
et 382. Son remboursement à 1,000 fr. est très 
attrayant et séduit tes capitalistes. 

On traite au parquet de 75 à 80 fr. l'action du 
Patrimoine-Vie. 

L'obligation des Chemins de fer Economiques 
s'établit à 363.75. 

les faire disparaîtra Je 
BAUME VICTOR suffit pour ies ianc

 u,c,
t""'V .Cei_ 

vous au'orise de graud cœ .r à publier ce» ex 
lents résultats. LECCLBUR. inslUOteur. 

AM.H-rizog, pharmacien, 23, rue de uratu 
mont, Paris. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 9 novembre. 

Même animation qu'hier sur l'ensemble du mar-
ché. Le 3 0/0 progresse à 82 87 ; le 4 1/2 0/0, 
plus hésiiant. cote 104.65. 

Le Créit Foncier est en bonnes demandes à 
1.371. Les obligations sout fermes mais sans mou-
vement d> grande éteodue. Ce n'est pis la spécu-
lation qui fait les cours. On est ici en pres-nce de 
valeurs de placement dont l'un des mérites esl une 
certaine siat ililé des prix. 

La Société Générale esl très soutenue à 475 et 
476. 

La Banque d'Escompte ouvre à 826, en hausse 

BALLE nu <.KA\I> THÉÂTRE 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS (12* AHNÉR). 

DIMANCHE II NOVEMBRE 1888, 

à 2 heure 1/2 très-précises 

GRAND CONCERT EXTRAORDINAIRE 
Avec le concours de MM. 

BOURGAULT - DUCOUDRAY 

Professeur au Conservatoire National de musique 

N. AUGUEZ HERWEGH 
Baryton de l'Opéra Violoniste 

Programme 

1" PARTIE 

Conférence sur les mélodies populaires de 
Grèce et de Basse-Br-tigoe, par M. BOURGAULT-

DUCOUDRAY. 

Mélodies populaires de Basse-Bretagne. — A Sil-
vestrick. B La prière des Arzonnais. C L'Angelus. 
(t" audition). Chanlé pir M. N. Auguez. 

DEUXIÈME PARTIE 

1. Concerto de violon (Mendelssobn), avec ac-
compagnement d'orchestre, exécuté par M. Hsr-
wegh. 

2. Pièces d'orchestre (B. Ducoudray. — A Sur 
le rempart. B Deuxième Gavotle. C L'enterrement 
d'Ophélie. lre audition. Conduit par l'auteur. 

3. Scène et Air (B. Ducoudray), chanté par M. 

N. Aliénez. 1™ audition. 
4. Morceau de concert (Saint Saej»), pour vio-

lon et orchestre, exécu'é par M. Henvegh. 
5. Mélodies (B. Ducoudray). — A Les G ë'ands. 

B L'hippopotame. l'e audition. Chanté par M. N. 

Auguez. 
6 Marche des Fiançailles dé Lohengrin (R. Wa-

gner). 
L'orchestre sera dirigé par M. Gustave LÈLÔNG. 

Francis VŒLCKER 
Peintre-Photographe de MM. les Officiers de Cavalerie 

SAUMUR 

A l'honneur de prévenir sa nombreuse 
clientèle qu'à propos des élrennes il pourra 
faire, au moyen d'un procédé nouveau, à 
toute personne qui le désirera, 

XJKT FOR.TJrU_IT 

MESURANT 40 SUR 50 CENT. TOUT ENCADRÉ 

xVu \>v\x de 3© francs 

Cartes visite depuis 10 fr. la douzaine, 
miniatures, peintures à l'huile sur toile de 
toutes dimensions. 

Reproduction de gravures et anciennes 
photographies. 

Portraits au charbon inaltérable, 
Fonds aristotypes. — Pose instantanée. 
Ressemblance garanlie. 

Conseil à la vieillesse 
On ne vieillit pas impunément. Et vous qui 

n'été» plus jeunes, vous savez que nous nous en 
allons en détail el, tour ne parler que de la bou-
che, il n'est que trop vrai que noire baleine se 
corrompt au coniact des années, que nos dents, 
quand nous les conservons, prennent une teinte 
jaunâtie qui nous dés le. L'aspect de nos dents et 
l'odeur de noire haleine laissent rdorstrop à dési-
rer et nous Bfflige profondément. Soyez persuadés 
que par l'usags quoiitien du précieux Elixir den-

tifrice des RR. PP. Bénédictins de l'Abbaye de Sou-

lac, votre haleioe ne tardera pas à reprendre sa 
pureté et vos pauvres dents leur blancheur pre-
mière. Et en suivant ce conseil vous cou erverez 
les d 'nls que Dieu vous a données et qui sont non 
seulement indispensables à la santé, mais dont la 
perte défigure la plus belle pby-ionomie. 

Maux de dents et Baume Yictor 
Loubille, par Clief Boutonne (Deux-Sèvres), le 

20 octobre 1888. — Uu d ■ me^ élèves souffrait hor-
riblement de maux de dents, si bien q >'il criait eu 
pleine classe : Une goutte de BAUHE VICTOR (î fr. 
le flicon) sur un peu de coton, appl.quee sur h 
dent gâtée, a enlevé la douleur instantanément, — 
Ma femme souffre souvent de migraines et de maux 
de tête très violents. Lue petite friction avec le 

CONSEILS ET RECETTES. 

LES POMMES A CIDRE 

Nous croyons utile de rappeler aux pro-
ducteurs de cidre de ne pas laisser leurs 
pommes entassées an-dehors et exposées à 
la pluie, en attendant le moment de les li-
vrer au pressoir ; l'eau de. pluie pénètre dans 
la pulpe des pommes et expulse peu à pe-
lé jus, qui est perdu pour le cidre. 

M. Delaville, professeur d'horticulture de 
l'Oise, met le premier venu en mesure de 88 

convaincre de cette vérité. 
Placez, dit-il. une pomme dans un verre 

à moitié plein d'eau; en peu de jours l'eau 
sera saturée de jus, et la pomme n'aura 
plus que de l'eau. 

En deux mois, l'eau de pluie déplace le 
jus des pommes en tas, comme elle déplace 
le jus des pommes t'cras'es dans la fabri-
cation du cidre par la méthode dite de lessi-
vege ou leixivic'ation. 

Il est vrei qo'on disposé les pommes au 
grand air pour les oxig^ner et donner de la 
couleur au jus ; mois il n'est nullement né-
cessaire pour cela de les exposer à la pluie ; 
l'oxygénation s'opère aussi bien sous un 
hangar ou dans un locul couvert quelcon-
que, 

TSiéàtr© de ^asiiîînr 
Direction : JDSTIN NÉE 

LUNDI 12 Novembre 4888 

JOCKO , 
Drame en 2 actes. 

LE TOUR DU CADRAN 
Vaudeville en 4 actes. 

Avec le concours du farn ox SINEY, mime des 
théâtres d* Paii<, qui jouera le rôle de Jocko; et 
les^lenx frères LAURIER-OIÎIEL'S, clown» des 
théâtres-cirques de Paris, qui exécuterout leurs 
plus beaux numéros à l'acte du Cirque. 

Grand Vnéàtrw d'Angers. 

Dimanche 11 novembre 

La Traviata, opéra eh 4 actes. 

Lundi 12 novembre 

Mignon, opéra-comique en 3 actes. 

BOURSE DE PARIS 

DU 9 NOVEMBRE 18S8. 

Rente 3 0/0 
Rente 3 0/0 amortissable 
Rente 4 1/2 (nouveau) . 
Obligations du Trésor. . 

82 90 
85 75 

104 65 
K09 »» 

« ËPSCESfilE CENTRALE 
20 et 30 , rue Saint-Jean 

GIÎOXJcS-rLOXJTE 
De la maison KLiUQ fils 

DE STRASBOURG 

40 cent, le leilogr. 

Le VIN AROUD au Quint, au 
Fer et à la Viande* est le médicament le plua 

énergique pour combàttré la CHLOROSE, 

ï ANE MIE et l'APPAV VRISSB ftOTWT 

du S AN a. Il convient aux personnes affaiblie» 
par le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

TOUTES PX£S 

S 'E&uz adoucit, veCcvabît, 

&Cattcr>Lt Ca peau. Du 

vl^ctac eX T^cb- rrvaitvd- tlctv 

a'égaCe Ca Crème §imon. 
Evitez lui contrefaçon» étrangères. 

J CIM AU !R" ie fr°nBM, 36, PARIS. 
• OlmUrl Uu di litn, Al, 1781. 

Eviter les contrefaçons 

LESSI VE - IRIS 
Nous engageons à ne pas confondre 

la véritable Lessive-Iris avec les nom-
breux produits vendus sous le nom de 
Lessive parfumée à l'iris ou a la violette, 
et qui ne sont que de grossières imita-
tions sans aucune valeur hygiénique et 
antiseptique. 

PAIU GODRT, propriétaire-gérant. 



Etudes de Me HENRI LECOY, 
avoué-licencié à Saumur, rue 

Pavée, n° t , 

et de M* GIRAULT, notaire 

à Bourgueil. 

SUR L1CITATI0N 

En 17 Lots 

En la mairie de Saint Nicolas-de-

Bourgueil, et par le ministère de 

M" GIRÀULT , notaire à Bour-

gueil, commis à cet effet, 

CONSISTANT EN 

Bâtiments, Terres, Prés, Vignes, 
Landes et Bois-Taillis 

Situés commune de la Breille, 

Dépendant de la succession des 

époux THIBAULT-DARGOUGES. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

dimanche 2 décembre 

1888, à une heure de l'après-

midi. 

On fait savoir à tous ceux qo'il ap-

partiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 

couiradictoireroent rendu par le Tri-

bunal civil de Saumur, le vingt-cinq 

octobre mil huit cent quatre-vingt-

huit, enregistré, 

Et aux requête, poursuites et dili-

gences de M. Léon Thibault, cultiva-

teur , demeurant aux Loges, com-

mune de la Breille, 

Ayant pour avoué constitué M* 

Henri LECOY, exerçant près le Tribu-

nal civil de première instance de Sm-

mur, demeurant dite ville, rue Pavée, 

En présence ou eus dûment appe-

lés de : 

1° M. René Dufeu, cultivateur, de-

meurant à U Jacquelinière, comnune 

de la Chapetle-sur-Loiro, « pris au 

nom et comme tuteur naturel et légal 

des mineurs Gustave Dufeu, Renée 

Dufeu, Léonie Dufeu et Aimée Dufeu, 

se* quatre enfants issus de son ma-

riage avec la dame Anne-Louise Thi-

bault, sa femme décédée » ; 

'2° M. Célestin Royer, employé au 

chemin de fer d'Orléans, demeurant à 

la Moite, commmune de Chquzé-sur-

Loire, « au nom et c< mme subrogé-

tuteur des mineurs Dufeu, sus nom-

més »; 

Usera, le diuianche deux décembre 

mil huit cent quatre-vingt-huit, à une 

heure de l'après-midi, en !a mairie 

de la commune de Sain<-N colas-de-

Bourgueil; procédé par. le miotstère 

de M'Girault, ootatre, à .Bourgueil, 

commis à cet effet par le jugement 

sus-dalé, à la vente sur deitation, en 

dix-sept, lots, au plus offrant et der-

Dier enchérisseur, à l'extinction des 

f-mx et après l'accomplissement des 

formalités prescrites par latoi,des im-

meubles dont la désignation suit, dé-

pendant des successifs des époux 

Tbibault-Dargouges. 

DÉSIGNATION 

Commune de la Breille, 

Une maison, située aux Loges, lieu 

dit les, Amaods, composée da deux 

corps da bâiLro,ant.s :,• 

L'im'ïu levant, comprenant une 

écurie, une chambre f oidi, une 

cbambfie.^i;if)ur el cheminée, grenier 

sur le tout, couverture en ardoises ; 

L'autre, comprenant une chambre 

à cheminé*,,,avec grenier dessus, cel-

lier à côté, une chambre frjide et un 

hangar; 

Une écurie au couchant d; la cour; 

Deux toits à porcs; 

Cour entre ces bâtiments, terrain 
an nord ; 

Le tout se tenant, contenant envi-

ron^ compris le sol des tâi<nent«, 

vingtTbuit ares, joignant au levant 

Baug4, au midi le chemin et veuve 

Fusd, au couchînl la roule el Ver-

neau et au nord Gougeon. 

Mise à prix 1,500-fr. 

2* LOT. 

Vingt-quatre ares de pré aux Co-

querets, joignant au nord Pinson.au 

levant B-iugé. au midi Deniau et au 
Couchant Pinson. 

Mise à prix « 150 fr. 

3* LOT. 

Trente-huit ares de terre, sis aux 

Hauts des-Poiriers, joignant au nord 

li chemin, au midi Baugé, au cou-

chant Girard et au nord Morin. 

Mise à prix 200 fr. 

4" LOT. 

Dix ares de terre, aux Coquerets, 

joignant au nord Deniau, au levaol le 

chemin, au midi Chasles Hilaire, et 

au couchant le même. 

Mise à prix 150 fr. 

59 LOT. 

Douze ares de pré, au même lieu, 

joignant au levant le chemin, au midi 

Guesnechau, au couchant et au nord 

Chasles. 

Mise à prix 200 fr. 

6* LOT. 

Cinq ares cinquante centiares de 

pré, aux Araands, joignant au levant 

la rout?, au midi Denieau, au c >u-

chant un fossé et au nord veuve Fu-

sil. 

Mise à prix 50 fr. 

7e LOT. 

Seize ares environ de terre, au lieu 

dit la Claie, joignant nu levant Lan-

dry, au midi Chasles, au coucha ,t 

Deniau, et au nord la route. 

Mise à prix 100 fr. 

8' LOT. 

Seize ares environ de terre, aux 

Carrefouées, joignant au levant Ver-

neau, au midi veuve Fusil et autres, 

au couchant Louis Blain,et an nord 

la route. 

Mise à prix 100 fr. 

9* LOT. 

Vingt-deux ares de terre, à la Loge, 

joignant au levant Verneau, au midi 

uo chemin, 8U couchant la route et 

au nord Louis Blain. 

Mise à pris 150 fr. 

10' LOT. . 

Onze ares environ de terre, alfiée 

d'une rangée de vigne,à la Haute-Mot-

te, joignant au levant Guugeon, au 

midi le chemin, au rourh<nt Renault, 

et au nord le chemin et Verneau. 

Mise à prix .. 80 !r. 

11* LOT. 

Quarante - huit ares environ de 

terre, affiée de neuf rangées de vi-

gne, âgées de cinq ans, situés à la 

Claie, jo gnant au Uvant Javeau, du 

midi Landry, du couchant le même,, 

et du nord la route. 

Mise à prix . 600 fr. 

12° LOT. 

Soixante-dix-huit ares environ de 

terre, affiée de six rangées de vigne, 

sis au Morli-r, joignant au levant la 

route, du midi M. Georges Dion, du 

couchant le même, el du nord Pedé-

lier. 

Mise à prix 1,000 fr. 

13e LOT. 

Quarante - quatre are* de terre, 

plantée de quatre rangs de. vigne 

rouge et trois rangs de vigneblanch% 
1
 au Poi ou, joignant au levant Moris- * 

seau, au midi Morin, du couchant 

Deniau, et au nord Chasles et autres. 

Mise a prix 200 fr. 

149 LOT. 

Cinquante ares environ de landes 

eî sapinières, aux Grand* Buissons, 

joignant au levant le ch mîi^u midi 

Dufresne, de Chouzé, au couchant et 

au nord le mê ne. 

Mi e à prix 200 fr. 

.-i«*«fcow- al i) Ot e 

Cinquante ares de landes, aux 

Grafflaières, joignant au levant 18 

chemin, au rai d Morio, du couchant 

Girard, et du nord Rob n. 

Mise à prix 200 fr. 

1C« LOT. 

Tre'za ares environ di bois taillis, 

au Vau. joignant au levant Baugé, du 

raidi Chasles ainsi que du nord, el 
du couchant Bitume. 

Mise à prix 30 fr. 

17* LOT. 

Trente-deux ares environ de taillis 

âgé de six ans, au même lieu, joi-

gnant au levant Baugé. au midi Bi-

tume, au couchant Cobin el au nord 

Cohin. 

Mise à prix, 120 fr. 

Total des mises à prix : 5,030 fr. 
I ' — f.'*ïi *tvX.liA Jtu6;30)(î iiu 

Fait et rédigé par l'avoué poursui-

vant la vente, soussigné. 

LECOY. 

Enregistré à Saumur le novem-

bre mil huit cent quatre-vingt-huit, 

folio , case . Reçu un franc 

quatre-vingt-huit centimes, décimes 

1° A M» LECOY, avoué pour-

suivant Ta vente, à Saumur, rue 

Pavée, n° 1 ; 
2° Et à M»GIRAULT, notaire 

à Bourgueil, rédacteur et dépo-

sitaire du cahier des charges. 

AVIS 

compris. 

j 3vie;; 

Pour 

dresser : 

les 

Signé ; L. PALUSTRE. 

renseignements, s a 

Aux lerm.es d'un ncle sous signa-

ture privées, fait double à Saumur le 

28 octobre 1888, enregistré au même 

lieu le 7 novembre suivant, folio 44, 

verso, case 3, M. ERNEST D'HUY, 

pharmacien, a cédé à M. JEAN-BAP-

TISTE-ANTONIN PRADEAU , pharma-

cien dé 1™ classe à Bordeaux, le fonds 

de PHARMACIE et DROGUERIE qu'il 

exploite à Saumur, rue de la Ton' 

nelle., n" 27, connu sous le nom de 

PHARMACIE CENTRALE, pour m 

preudre possession le 20 novembre 

1888. 

. >À immu&ur a%, mdo te 
PRADEAU 

Elude de M8 GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

de 

A VENDRE 
PAR ADJUDICATION, 

En l'é tide et par le minis ère 

M8
 GAUTIER, notaire. 

Le Samedi 17 novembre 

1888, à midi, 

ismm MAISON 
Située aa Pofjt Fouchard 

Appartenant à M. FOURNÉE. 

On pourra traiter, avant l'adjudi-

cation, en s'adressent- a M. TAVEAU, 

expert au Pon* - FoocharJ, ou au 

noiaire. 
 » 

VILLE DE BOURGUEIL 

Adjudication 

Le Maire de Booraueil donne avis 

que, le MERCREDI 14 novembre, à 4 

heures du soir, il sera procédé, dans 

une des salles de Rétablissement, au 

rabais et par voie de soumissions 

cachetées, a l'adjudication de la four-

n iure du Charbon de terre 
h l'Hospice pendant les années 1889 , 

1890 et lS9i: 

Le cahier des charges est déposé 

,R« secrétariat de la Mairie, où "les 

intéressés pourront * n prendre con-

naissance ,1e matin, de 8 heures à 
midi. 

Bourgueil, le 10 octobre 1888. 

' Le Maire, 

Signé: LEJOUTEUX, -
■ * 

Elude de M8
 PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Par suite de licitation 

Le LUNDI H novembre 1888, à 1 

heure du soir, à Saumur, rue de la 

Croix-Verte, n° 2. dans une maison. 

où est décédé M. DELARUE, jardinier, 

Il sera vendu : 

Armoire, boisde lits, buffet, tab'es, 

chaises, couettes, traversins, oreillers, 

couvertures, draps, chemises, vête-

ments, carriole, harnais, bois do 

cbanfftge, batterie, de cuisine, vais-

selle et autres objets. 

Ï Au comptant, plus 10 0/0. 

PRÉSENTEMENT 

Une ■ grande et belle 

MAISON 

Avec remise et écurie, ter-

rasse el jardin, rue de Bor-
deaux, 13. 

S'adresser à Mme
 AMOUREUX, 

en face la maison. 

DEUX JOLIES JUMENTS, 5 < t 6 

selie el voilure, bien attelées. 

S'adresser chez M. HÉGRON, négo-

ciant, 31, tue du Pavillon 

ans, 

Magasin de Mercerie 
ET BONNETERIE 

Situé dans bon quartier de 

la Ville. 

TRES VASlTE mAlSON 

S'adress°r au bureau du journal. 

COUPES 

DE BOIS TAILLIS 
Et pieds de Chênes 
Situées sur la Terre de Brézé, 

Station de Brézé - Saint • Cyr • en-

Bourg [Maine-et-Loire). 

Ces Coupes sont à exploiter en 1888-1889 

EnseniMe: 66 lied. 89 ares 86 cent. 

Les Bois des Bas sonl à h distance 

de deux kilomètres du cariai de la 

Dive. 

Les Bois des Hauts et d s Bas sont 

a la disUnce de quatre ktlomè res de 

h station de Brézé (ligne de Poitiers 

à Saumur), et à douze kilomètres de 

la ville de Saumur. 

Vente des Coupes de 1888 

Trente-sis hectares cinquante-cinq 

ares soixante sept cen'iares, conte-

nant 519 anciens, 373 , modernes, 

309 cailels, 222 balneltes. 

Vente des Coupes de 1880 

Trente hectares tr> nte-qualre ares 

dix neuf centiares, contenant 314 

anciens, 348 modernes, 453 cidets 

742 baliveiies. 

Totaux: S 'ixante-sis hec ares qua-

tre-vingt-neuf ares qti ^tre-vingt-six 

centiares, contenant 833 anciens, 721 

modernes, 762 cadet*, 9fi4 baliveties. 

L'acquéreur aura la faculté de faire 

du charbon sur les emplacements dési-

gnés; il pourra également écorcer. 

On pourra, an gré de l'acquéreur, ne 

traiter que pour les Coupes comprises 

dans l'Exercice 1888-89. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments,a M. EPOUDRY, régisseur de la 

Terre de Brézé. 

PRÉSENTEMENT 

7
'
 PUlce

 ^Petit-Thouan,
 a 

Saumur. 

Conviendrait pour Ùn hôtel
 nn 

maison de commerce
 de gros

°
Q 

S'adresser à MM, NEVEU et H* ' 

place du Roi-René. '
 HiTT

«-

Très bon Coupé de Maître 
EXCELLENTE OCCASION 

Facilités de paiement. 

S'adressn Étude de M' GAP» 

notaire. * AGE, 

A 
De suite ou pour Noël 1888 

LE SECOND ÉTAGE 
D'UNE MAISON 

Sise à Saumur, rue de la Comédie 

n" 23, 

Avec cave, mansardes el grenier. 

S'a tresser, pour renseignement» «t 

traiter, à M' LE ItAY, avoué à Sau-
mur, rue du Maichê-Noir, n» 12. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d Orléans 

9m A "MLTNMBI-aLJ-jaSL 

Cuisinières poë'es; Salaman-

dres à feu visible; B-mrrelets pour 

portes ; Paille de fer, le paquet, 

50 cent. 

m 
Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Varrains,près Saumur: 

Vins Mancs des Coteaux à 

80 et lOO francs la barrique; 

Vin rongenonvean a 80 fr.; 

Vin ronge snnérienr à 

lOO francs ; 

Vin ronge \ienx, eonlcuv 
toneée, à l^&O francs. 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés. 

Des échantillons soot envoyés sur demande. 

CHAPELLERIE FHWÇUSE 

ANCIENNE MAISON PRIOUZEAU 

ROUSSEAU, Sue1" 
'lue Saint Jean, 50 

GROS ET DÉTAIL. — PRIX FIXE 

GRAND ASSORTIMENT DE CHAPELLERIE 

Pour hommes, dames, fillettes et bébés 

FANTAISIE HAUTE NOUVEAUTÉ 
Des Maisons ALEXANDRE . 

FEUTRE PREMIER CHOIX, MAISON LAYILLE 
Le tout ù prix réduit 

NOTA. — Tous les Chapeaux sont 

passés au Conformuleur. 

EPICERIE PARlSlIiWE 

M°° IMBERT el Fils 
33, rne d'Orléans, an coin de la me «acier. 

>uou . « - i . • : -J-, *—j— mmttuttri t 5t>(H> itoit>u6l auu sO»u 

Bougie du Soleil, le paquet de 500 gr... » 70 
— à trous . .. , • • » 90 

4i de l'Etoile........ •••• 120 

Huile Colza épurée, le 1/2 kilog » 35 

Café grillé, première qualité, le 1/2 kilog .... 2 30 

Sucre 1er
 choix, le kilog. ■ 1 05 

VENTE ET LOCATION DE PIANO* 

HENRI EICBE 
Représentant de la maison GAVEAtJ 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 
Bl-t3 

lie 
M. HENRI EICHE « l'honneur d'informer sa clientèle qoe^ 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les p 

en renom, au même prix qu'à "Paris (transport corDP»
s
)'

ft 
Locations, échanges, accords, réparations, musique 

partitions aux conditions les plus avantageuses 

Saumur, imprimerie de 

!.. i luiqwfluc 
PAUJ, GODET. 

Vu par nous, Maire de Sanojur, pour légalwalieia de in signature de M. Godet, 

ffitel-ie-Ville de Saumur 188 
LK MAIR8 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


